
132

J e suis toujours impressionné par la somme des
connaissances accumulées par les naturalistes béné-

voles ou salariés et par leur souci de les faire partager avec
beaucoup de conviction. Cela s’est bien évidemment véri-
fié au cours de ce séminaire. 

Chacun aura pu apprécier la pertinence et la rigueur des
interventions des orateurs qui se sont succédés à la tri-
bune avec une mention particulière pour nos amis d’outre-
manche et d’Outre-Mer, sans oublier notre collègue gha-
néen, qui tous ont bien voulu nous rejoindre pour nous
faire part de leurs expériences et partager nos travaux.

Le combat pour la sterne de Dougall est le symbole de ce qui justifie notre engage-
ment et notre militantisme au sein d’associations comme Bretagne Vivante : partici-
per au vaste chantier de préservation de notre biodiversité.

Je me souviens de l’intervention d’Hubert Reeves, lors de son passage à Morlaix, à
l’occasion du cinquantième anniversaire de l’association : « Tant qu’il reste un espoir
de sauver une espèce, même pour quelques individus, il faut le saisir ; car au-delà
de la sauvegarde de cette espèce, c’est la qualité de notre environnement, la survie
même de l’être humain qui est en cause ».

Pour la sterne de Dougall, les témoignages entendus au cours de ce séminaire prou-
vent que nous sommes sur la bonne voie et nous confortent dans nos actions res-
pectives avec nos certitudes, mais aussi nos doutes, nos interrogations, voire nos décou-
ragements.

Avant de nous quitter, je voulais saluer le travail des bénévoles et notamment des pion-
niers ayant œuvré de longues années sur les réserves de l’île aux Moutons et de l’île
aux Dames. Sans le travail acharné d’Éliane et Charles Le Roux, d’Even de Kergariou
et Michel Querné, nous ne serions sans doute pas réunis à Brest, aujourd’hui, pour
débattre de la protection de la Dougall. 

Un dernier mot sur les organisateurs de ce séminaire. Félicitations à Gaëlle Quemmerais-
Amice, la cheville ouvrière de ce rassemblement, à Bernard Cadiou, Marie Capoulade
et Yann Jacob qui ont assuré le bon déroulement de ces trois journées, sans une seule
fausse note. 

Bonne route à vous tous et rendez-vous pour le douzième séminaire ; pourquoi pas
aux Antilles ? Gilles Leblond et Lionel Dubief nous ont mis l’eau à la bouche lors de
la présentation de leurs îlets.

Merci à tous pour votre participation et à bientôt !

Marc GIRARD

Conservateur bénévole des îlots de la baie de Morlaix
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Even de Kergariou devant l’île aux Dames.
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La sortie en baie de Morlaix, 
le 1er octobre 2009
La météo inespérée nous a permis d’apprécier les aspects techniques des aména-
gements de l’île aux Dames en faveur de la sterne de Dougall, autant que la beauté
de la baie et de son point d’orgue qu’est le château du Taureau. Le tout autour d’un
buffet très réussi.

Présentation de l’île aux Dames à nos collaborateurs anglophones.

De petits groupes se succèdent sur l’île aux Dames pour ne pas endommager la
végétation ni les aménagements.
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Le bateau de la réserve, devant l’île
Louët. Merci à Yann Jacob, garde-ani-
mateur de la réserve ornithologique de
la baie de Morlaix, pour l’organisation
de cette belle journée !

Repus, les participants posent avant d’aller explorer le château. Merci au personnel
et aux élus de Morlaix Communauté d’avoir pris part à cet événement.

Un buffet excellent et réparateur au château du Taureau, mis à disposition pour
l’occasion par la CCI de Morlaix.
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Embarquement pour un retour sur le
continent sous le soleil.

J.
-P

. R
iv

iè
re

B
re

ta
gn

e 
V

iv
an

te
B

re
ta

gn
e 

V
iv

an
te




